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-Ah !mon liamui Triim, qu'and tir l'arrivé donc ru Fuas a'

appfln qJue "n011 ,naître l'y morvt lat menraine passée, l

-Oui, roui, rmOt> l' ppris, en l'arrivant ail port Iliier eua- c

lin.-
- Et ton îat',le capitainie, y 1114,1 à rf8vini à îa mraison)Il

pltêy yl'été trop l'affligé. !

- Moyn nîîatre> Pierrot, y l'été rncct itou, ý l'été noy é ;F

Trim ne put Irèteîiir Un tre"Meilemerit nerVeux, unie larme cou-

la de se, yeu.x, miais il l'essuya bien vite% de crainie de voir d

son anti e-dater, en sanglots et dte lui faire perdre aiIsi' un p

temps précieluX. c
-1.>is-mnoi, lyierrot, cîiua-lce qti esi arrivé àc la rmort t

de MoséMeunier, de quoi l'a ti 'houri ? qué l'étaient les c

perso4mflcs qui voain ]il le p" à son les derniers mîo'mrents 'i

- Personnle, ne viri voýr 1i4 réponidit Pierrot eii baÎhssaiit las

vue ousl'areurd~î c~r de'in ; Personne, excepté le

docteur Rivard, qui, veilli hi avant If, niuri ; l'y était sol, seulr

ami!
'rrina avait reinarqué lin certain mouvement damère ironie t

sur les lèvres de Pierrot, qpîand il prononça, ees dlernieres pa-

roles.
- Qué fait dire à twuér"4 doclleua Rlvarld, l'était son setA

ami 'i 1
'~t Trial regarda Pierrot avec u'ne telle expression. d'intense1

an.xiété, que celui-ci tr7essaillit, et faisant tit, signe à Tria

passa avec lui dou le jArdin. Pierrot prit ui air solennel et
dit à Triîn d'unt ton praýfondément affecté.,

- Conné ti le docteur Uivard

- Pas beaucoup, uiiv peu 1

-Eh bien, moué l'a peut, du docteur Rivaî'd t Locteur Ri-

yvard bien riche, bien fort, bien méchaitinoué pensé ! docteur

Rivard peut faire pendre toué, 1m(uôu et tous les pauvres né,
tii votilé -. - .

-Q.ué ce qui fait toué dire ça I
-Ecoute.- . .-. et Pierrot regarda tout autour de l'ai dane le

jardin, puis prenant la main de Trilu dtans la âie1ijje. il luji dit

viens-
Ils allèrent touts les dtux au, &îid du jardin, et Pierrot, prit

une petite fiole, qu'il avait caché( elo, un tas dle balayures.
- Regarde ctý piti fiole ; ecest poison pareil a celui que fesé

.ed le sorcier ;»tui confié hi, JVed, le nègre Congo : et bien

rfouW trouvé, eti piti fiole sur la table de~ mon maîtr'e umie nuit,

ap rès le doteur l'été parti., DMotie Connu, la fiole pouir eti la

qué donué Ned. Le lendlemain mOn maître l'était mort!. .

11,o1e cré que docteu.r Rivard l'a' ernpi2sunllî mon% niaitr !..

Tiil était profonidément absorbé dans ce qile venait dUe lui

dire Pierrot, il tie répondit pas un mot,

_ prends garde, Triini, nie va. pas dice ris'n ! .... Docteur

fera pendre tol et inoué 1
-Dollle.mfoué la fiole, répondi-t enfii 'Irr ; ne l'avé pas

peur di tout!. Faut moué allé voir Ned ;où l'y demeuré à

- Rhue erdido,. au bout, prés la Cyprire ! et Pem'rt lui
d n laRiu e , ue T rgi serra dans a Po he , après l'avoir en-

veloppée da"'s U~ ille de chou.
TrimUc endt ala rue Perdido et de là, à la cab du nègre

Congo. La porte et le0 contreventsi étaient fermét; Tim tie-

çoila la porte avc tolemîc e't ;1lilICha , e fujt ClI Vin far il l'v

cait personne. Cuelii désappointe, if reprit tristemet

(lmi e la etse prtflnltatit de retotirner ic soir à l

ahanie de Ned. Il pixssa le reste delà ýottI>iée en iÀàuti,ýes re-ý

herches, et quand la riuýt fut l~e""(l' Al retofii na à la ruse' l

égre Conigt, oùr il était, commre nous l'avolns dit dlans le la

itre précédelt, quand le' docteur Rivardy accoîrra1î d

lucltan,' alla y thyercleer lifl serPeyrt à sonnettes.

Trim après avoir vainefllPrt essi, ýé d'e rejoindrc i Mtr

Il dueteur Nivard, s'était relndn à la demeure (le te îlerllier§

ellr a7oi' de (1 la 'iellle M\aroe' (le Pohs "pVes inforirtions 2ùW

ertaines choses qu'elle lui avait dites le jour préecédent.; N

rota la vieille Marrie cetile i stsc, aî}crqî dt tel, 3 et fais3 Ilt

trille des niarrolis,

- 1ýonjour,, tra tanrte, laii dit Ti'ni enr eTitra-ns- et prenant ufï

légeQ Vis-&-vis d'elle.

- Bonjoýu 'rim ', tii Pej ty tn'ouillé, Sec llé tory l'l½'ait,

n'or. l'entant.

- Ne vous 1'occoipez pas. tt coni-me ça, lûi dit-ilj ý

re v)eihl,~eus Maviez dc-qii: cinq,~ six »rtr u oi

levais l'arriver '

- Oui,, mon l'eîîfatt

- Et c-ornet vous l'aviez appris ça

~Voici cormmlent la semaine passée, )MôIssié Plichu

'ebt vini ici un, soir, y falsé un, temps alflreuix, la pli y tomb)é

comme tout, Lommffe ce scir- moasié PlitYo, l'y rentré-et J'y~

enferaié avec mon maître danrs son l'étuîde. Mossié Plicho

était tout l'essouflé, mon maître tout bourru. Moue sf'

RnOué-tflilC "Y a'qué chosie, Ça c*'est sûry'" et motit allé su-

le bout du pied écouter.,

-Que avez-vous9 l'entendu 1,

Moué l'entendi bien docteur ivard' dire à, mossié pli-

Clio: "faut vous allé t'rowterEÀLouard Phaneuf, le pilot, et que,

eoute qlui coute, y est oécessaire que capitaine Pierre li'atrive

pas a' la ville avant qu'il ait été l"avertý."

-Il a d:.t ça ?i

Oui,

-Et l'après

- Et 'aprés, inollé entendi parler de la mère Co)co-.Lé'

tard, pis de son, l'harbitation des chaij:>sý pis de seb granudu

«Palrçon3sç pis dlu capitaine Pierre

- Pis après ?

- Pis après,ý pu ric" ; moité tsaulé, quand vti lie dbetetit

tie lever.

Lesi e-iplic.aiion3 de la vieille Marie conlirméreuit Trim dans

ses soupçclis, et après avoir recommwiaxdé à sa tante de ne pas

parler dle ce qu'ielle venalit, de. lui dire, et même de ne par,

mlentionnter qsu'il était veux la voir, il reprit le chemin dle oi)

nalvire, espérant y retrouver Tom, auquel il avait hâte de coum-

nînuniquer ses découivertes.

Quand Trrim quitta la vieille MNarie, le docteur Rivarti n'é-

tait pas encore de retour.. La pluie tuomba-it par torren4 et l'a-

rage grondait dans toute sa fureur.

En arrivant à bord dlu Zé>phyr,,Trimn trouva le gros Tom qui

faisait seciser ses hardes dans la cambuh&se ; il avalit parcou~ru la

levée dans tonte sa lîngueur et cherché dans toutes les direc-

,tions, sans avoir pl' rien découvrir qui put le mettre Our la

v ~oie. Trimr lui raconta tout ce qu'il avait aplyri-, ns fléan-

moins rien lui <lirte dc vc (Ile Pierrot lui avait C'îeîlt', l'gr

23-0 --- , 1 ýýl."-%.


